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Lorsque J. D. Sa lin ger pu blie L’Attrape- cœurs en 1951, le pré sident du
co mi té du Book- of-the-Month Club, Clif ton Fa di man, écrit à pro pos
du per son nage prin ci pal et nar ra teur : « Ce rare mi racle de la fic tion
s’est une nou velle fois pro duit  : un être hu main a été créé à par tir
d’encre, de pa pier et de l’ima gi na tion. » 1 En effet, Hol den Caul field, 16
ans, qui nous ra conte l’his toire de ses trois jours d’er rance dans New
York après avoir été exclu de son école, pos sède une iden ti té mar‐ 
quée qui ne manque pas de tou cher ses lec teurs et laisse même une
em preinte du rable chez nombre d’entre eux. À par tir de son exemple,
l’ob jec tif de ce tra vail sera de ré flé chir à la ma nière dont se construit
l’iden ti té d’un per son nage de fic tion, alors même qu’il peut tout à la
fois chan ger et res ter iden tique d’une lec ture à l’autre. Nous re tra ce‐ 
rons pour cela les dif fé rentes étapes de sa re pré sen ta tion ou re- 
présentation, de sa créa tion sur le pa pier à sa ré cep tion par le lec‐ 
teur, mais aussi à son éven tuelle ré ap pro pria tion par des au teurs ul‐ 
té rieurs.
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1. La créa tion d’un être de pa pier
In du bi ta ble ment, le per son nage de roman est en pre mier lieu la créa‐ 
tion d’un au teur, une vie qui prend forme sur le pa pier. Le style de Sa‐ 
lin ger est ai sé ment re con nais sable, et dé rive de sa pré di lec tion pour
la forme courte  ; lui- même re con naît être avant tout un au teur de
nou velles. L’Attrape- cœurs est d’ailleurs son seul roman, et bien qu’en
cela il ne soit pas to ta le ment re pré sen ta tif de l’en semble de son
œuvre, il ré pond néan moins lui aussi à cer tains des prin cipes très
par ti cu liers de la nou velle. On y dé cèle no tam ment l’in fluence du
prin cipe d’éco no mie propre à cette forme courte, qui se tra duit par
une quasi- absence de des crip tions et une sur- détermination des dia‐ 
logues et des ac tions qui rem plissent sou vent à la fois le rôle de fonc‐ 
tions et d’in dices, c’est- à-dire qu’ils servent à faire avan cer le récit
au tant qu’ils ren seignent sur la psy cho lo gie du per son nage, selon la
dis tinc tion éta blie par Barthes (1977  : 20-21). Ainsi, le lec teur de
L’Attrape- cœurs dis pose de très peu de des crip tions du per son nage
prin ci pal – a for tio ri puis qu’il est aussi nar ra teur – mais est té moin de
nom breux dia logues et se doit d’être vi gi lant quant au sym bo lisme de
chaque dé tail. Bien qu’il en existe beau coup d’autres, nous avons
choi si de nous concen trer ici sur deux élé ments de ca rac té ri sa tion du
per son nage, la mise en jeu par ti cu lière du lan gage et les formes
adop tées pour la nar ra tion, dans la me sure où ils semblent être des
fac teurs im por tants dans la construc tion de l’iden ti té in trin sèque du
per son nage, c’est- à-dire la part d’iden ti té dé ter mi née, édic tée par
l’au teur.

2

Dans L’Attrape- cœurs la voix du nar ra teur/per son nage pos sède une
im por tance consi dé rable et est in du bi ta ble ment un élé ment clef du
suc cès du roman – et de l’échec de nombre de ses tra duc tions. Sa lin‐
ger y montre l’éten due de son ta lent, de son oreille pour le dia logue.
De l’avis de tous les cri tiques de l’époque, bien que le livre ait été
frap pé par la cen sure, Hol den y parle un lan gage au then tique, par fai‐ 
te ment re pré sen ta tif de l’ado les cent amé ri cain des classes moyennes
plu tôt ai sées de la fin des an nées 40. Do nald Cos tel lo, qui en 1959
consa crait pour la pre mière fois tout un ar ticle au lan gage de
L’Attrape- cœurs, écri vait à l’époque que dans les dé cen nies à venir le
roman ne se rait plus étu dié seule ment comme un tra vail lit té raire,
mais aussi comme un exemple de la langue ver na cu laire des ado les ‐
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cents des an nées 1950, et consti tue rait à ce titre un do cu ment his to‐ 
rique (Cos tel lo, in Laser & Fru man 1963 : 92). À ce titre, nous voyons
que le lan gage du per son nage par ti cipe du pro ces sus d’iden ti fi ca tion,
d’af fi lia tion à un cer tain groupe so cial ou cultu rel, en l’as so ciant à un
âge (l’ado les cence), une ville (New York) et une classe so ciale (aisée et
édu quée). Ce pen dant, si Sa lin ger vou lait faire de son per son nage un
ado les cent ty pique, au quel les lec teurs pour raient s’iden ti fier à tra‐ 
vers le réa lisme de sa voix, il de vait aussi lui confé rer une iden ti té
propre, in di vi duelle. C’est ainsi que le lan gage de Hol den re gorge
d’idio syn cra sies qui font de lui un in di vi du par fai te ment unique. Tout
d’abord, pour rendre au mieux les so no ri tés et les mé lo dies de la
langue de son per son nage, Sa lin ger a re cours aux ita liques dans le
but de faire ‘en tendre’ au lec teur la voix de Hol den. Parmi ses par ti cu‐ 
la ri tés lin guis tiques, nous pou vons men tion ner sa ca pa ci té à chan ger
ai sé ment de re gistre, à pas ser d’un ni veau de langue à un autre, par‐ 
fois dans une même phrase. 2 Si ces chan ge ments de re gistre ont un
effet co mique, ils si gnalent éga le ment l’in sta bi li té de Hol den, sa po si‐ 
tion li mi nale, entre en fance et âge adulte. D’autre part, on note chez
Hol den une ten dance à l’exa gé ra tion et à l’hy per bole avec des ex pres‐ 
sions telles que « dans près d’un mil lier de ma ga zines » (Rossi 1953 :
7) 3, « pen dant au moins dix heures » (Rossi 1953  : 81) 4 ou « pour la
cin quan tième fois » (Rossi 1953 : 88) 5 et une ten dance à l’im pré ci sion
comme l’at teste la ré cur rence d’ad verbes comme « plu tôt », « assez »,
«  sans doute » 6 et d’ad jec tifs dont la si gni fi ca tion varie en fonc tion
des si tua tions. 7 Comme l’a noté Marie- Christine Le mar de ley, ces par‐ 
ti cu la ri tés du lan gage de Hol den sont le signe d’une com mu ni ca tion
pro blé ma tique, d’une réa li té dif fi cile à ex pri mer (Le mar de ley in
Mathé et al 2001 : 171). Grâce à toutes ces pe tites par ti cu la ri tés, Sa lin‐ 
ger a su don ner à Hol den une iden ti té propre, à tel point que cer tains
mots ou cer taines ex pres sions tels que «  phony  » (uti li sé au tant
comme ad jec tif que comme nom) sont au jourd’hui ir ré mé dia ble ment
as so ciés à son per son nage pour les lec teurs du roman. Le lan gage
per met donc de créer un per son nage à la fois ty pique et unique, de
l’iden ti fier à un groupe so cial et de lui don ner une iden ti té propre,
comme l’a fait Sa lin ger avec Hol den Caul field. Pour lui confé rer une
iden ti té for te ment mar quée, l’écri vain a éga le ment re cours à la nar ra‐ 
tion ho mo dié gé tique. La pre mière per sonne donne en effet au texte
une in ten si té, une im mé dia te té que n’au rait pas un récit hé té ro dié gé‐ 
tique. Dès la pre mière phrase du roman Hol den en tame son récit
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comme une confes sion mais se re fuse à en suivre les règles. Parce
qu’il est le nar ra teur au tant que l’ac teur de sa propre his toire, sa voix
se fait om ni pré sente et au final, ra re ment un livre aura- t-il été au tant
as so cié à la voix de son nar ra teur.

2. La ques tion de la ré cep tion :
com bien de Hol den ?
On l’a vu, l’iden ti té in trin sèque d’un per son nage de fic tion est bien lo‐ 
gi que ment des si née dans un pre mier temps par l’au teur, dont les
choix lit té raires orientent la ré cep tion et l’in ter pré ta tion du lec teur.
Ce pen dant, la charge qui in combe à ce der nier dans la créa tion du
per son nage n’est pas à né gli ger. Si le rôle du lec teur n’a été pris en
compte que tar di ve ment dans les études lit té raires, on ne peut au‐ 
jourd’hui faire l’im passe sur les théo ries de la ré cep tion. C’est l’École
de Constance qui a ini tié une nou velle ap proche dans les an nées 1970,
en pro po sant de se concen trer non plus seule ment sur le texte dans
sa re la tion avec son au teur, mais aussi sur la re la tion entre texte et
lec teur. Hans Ro bert Jauss pro pose en 1972 son « es thé tique de la ré‐ 
cep tion » et pos tule qu’une œuvre ne sur vit que grâce à son pu blic,
pu blic dont l’ho ri zon d’at tente change en même temps que les
normes so ciales et es thé tiques. Son confrère Wolf gang Iser, plu tôt
que de s’in té res ser à la di men sion his to rique de la ré cep tion, se fo ca‐ 
lise quant à lui sur le lec teur in di vi duel lors qu’il dé ve loppe sa théo rie
du «  lec teur im pli cite », très si mi laire à celle du « Lec teur Mo dèle »
pré sen tée par Eco dans son Lec tor in fa bu la quelques an nées plus
tard. Enfin, dans les an nées 1980, Mi chel Pi card cherche à se dé faire
de ces lec teurs abs traits, hy po thé tiques, pour se fo ca li ser sur le lec‐ 
teur réel. Bien que tous adoptent des ap proches sen si ble ment dif fé‐ 
rentes, une même idée sous- tend les tra vaux de ces cher cheurs : un
texte n’est pas le fruit de son seul au teur mais né ces site pour prendre
forme une ac tua li sa tion par un lec teur, évo luant dans un contexte
his to rique, so cial et cultu rel par ti cu lier et por tant en lui la marque de
son ex pé rience per son nelle. Un per son nage n’est donc pas figé sur le
pa pier mais naî tra d’une in ter pré ta tion, propre à chaque lec teur, à
chaque lec ture. Le texte est le pro duit d’une co opé ra tion entre au teur
et lec teur, le pre mier gui dant le se cond dans sa re pré sen ta tion de
l’his toire, ses dé cors et ses per son nages. Mais le texte de fic tion ne
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peut que de meu rer in ache vé puisque, comme le dit Eco, « non seule‐ 
ment il est im pos sible d’éta blir un monde al ter na tif com plet, mais il
est aussi im pos sible de dé crire comme com plet le monde réel. » (cité
dans Jouve 1993  : 43). Il sub sis te ra tou jours des «  blancs  » ou des
« vides » pour re prendre la ter mi no lo gie d’Iser (Iser 1970 : 27) qu’il ap‐ 
par tien dra au lec teur de com bler. Le lec teur in ves tit le texte et par ti‐ 
cipe à sa créa tion, ou du moins à son ac tua li sa tion. Cela est par ti cu‐ 
liè re ment si gni fi ca tif dans le cas de la construc tion et de la re pré sen‐ 
ta tion des per son nages. En effet, comme l’ex plique Vincent Jouve,
« en l’ab sence de pres crip tion contraire, le lec teur at tri bue à l’être ro‐ 
ma nesque les pro prié tés qu’il au rait dans le monde de son ex pé‐ 
rience », ré pon dant à ce qu’il ap pelle le « prin cipe de l’écart mi ni mal »
(Jouve 1992  : 36). Or, nous l’avons dit, L’Attrape- cœurs contient très
peu de des crip tions, ce qui laisse au lec teur une marge de ma nœuvre
re la ti ve ment ample pour se re pré sen ter le per son nage. Hol den Caul‐ 
field ne sera donc ja mais iden tique d’un lec teur à l’autre, d’une lec ture
à l’autre. Néan moins, si le lec teur est char gé de com bler les es paces
d’in dé ter mi na tion, son tra vail reste guidé par l’au teur. La pos si bi li té
de lec tures dif fé rentes ne si gni fie pas la pos si bi li té de n’im porte
quelle lec ture  ; le lec teur joue le rôle qui a été pro gram mé par l’au‐ 
teur. Dans le cas de Hol den Caul field, tout lec teur est amené à re con‐ 
naître les ca rac té ris tiques fon da men tales qui font son iden ti té  : son
em pa thie pour les autres, son manque de lu ci di té sur lui- même et
son nom bri lisme, son at ti tude ambiguë avec le lec teur, entre confes‐ 
sion et ma ni pu la tion. Celles- ci sont ir ré fu tables car elles sont co dées,
gui dées par le texte. Ce pen dant, l’ap pré cia tion du per son nage va rie ra
d’un lec teur à l’autre  : là où cer tains ver ront un ado les cent ro man‐ 
tique en pleine quête d’iden ti té et d’amour, un Don Qui chotte at ten‐ 
dris sant qui leur rap pel le ra la naï ve té et l’idéa lisme de leur jeu nesse,
d’autres n’en ten dront que la plainte d’un gosse de riche égo cen trique,
in ca pable de gran dir et s’api toyant sans cesse sur son sort. C’est là
qu’in ter viennent l’af fec tif (ce que le lec teur res sent) et le vécu (ce que
le lec teur pro jette de lui- même sur le per son nage), et c’est là que le
risque de sub jec ti visme se pré sente. Si l’écueil du sub jec ti visme ou du
psy cho lo gisme doit ab so lu ment être évité par le cri tique, on peut
néan moins as su rer que l’iden ti té d’un per son nage re lève de deux di‐ 
men sions dif fé rentes  : l’une ‘fixe’, pro gram mée par le texte et com‐ 
mune à toutes les lec tures, et l’autre po ten tiel le ment va riable à l’in fi ni



L’identité mouvante du personnage de fiction : l’exemple de Holden Caulfield

Licence CC BY 4.0

puis qu’elle cor res pond à ce que cha cun pro jette ou re trouve de lui- 
même dans le per son nage.

L’iden ti fi ca tion du lec teur au per son nage n’est d’ailleurs pas à né gli‐ 
ger dans le pro ces sus de créa tion de l’iden ti té du per son nage. Bien
qu’on ne puisse s’ap puyer ici sur des exemples pré cis (puisque nous
ren tre rions alors pour de bon dans le sub jec ti visme), nous pou vons
for mu ler l’hy po thèse que, si Hol den Caul field de meure soixante ans
plus tard l’un des ado les cents les plus cé lèbres de la lit té ra ture amé‐ 
ri caine, c’est parce que cha cun peut ai sé ment se re con naître en lui.
Ian Ha mil ton, cri tique bri tan nique, dé clare que de puis qu’il a lu
L’Attrape- cœurs à 17 ans, il voit tou jours Hol den Caul field avec une
ten dresse qui est étran ge ment per son nelle, presque pos ses sive. 8 Un
pre mier élé ment pour ex pli quer cette iden ti fi ca tion aisée au per son‐ 
nage de Hol den est sans doute à cher cher du côté de la nar ra tion ho‐ 
mo dié gé tique, qui fa vo rise in évi ta ble ment la pro jec tion. D’après Émile
Ben ve niste, père de la théo rie de l’énon cia tion, l’em ploi du pro nom
« je », élé ment de dis tinc tion entre dis cours et lan gage, est au fon de‐ 
ment de la sub jec ti vi té – la « ca pa ci té d’un lo cu teur à se poser comme
sujet » (Ben ve niste 1966 : 259). L’énon cia tion consti tuant un « pro cès
d’ap pro pria tion  » (Ben ve niste 1974  : 82), le lec teur qui est amené à
pro non cer men ta le ment les pa roles de Hol den, à s’ap pro prier à son
tour son dis cours, se fon dra né ces sai re ment en par tie avec son per‐ 
son nage. Ceci est d’au tant plus vrai dans le cas de L’Attrape- cœurs,
l’ora li té du récit fa ci li tant l’ar ti cu la tion men tale des pa roles du nar ra‐ 
teur par le lec teur. Les émo tions, le sen ti ment de sym pa thie pour un
per son nage sont aussi des vec teurs d’iden ti fi ca tion, bien qu’ils n’en
soient pas né ces sai re ment sy no nymes (on peut éprou ver de la sym‐ 
pa thie pour un per son nage sans s’en sor tir proche). Plus le lec teur en
sait sur le per son nage, plus il le connaît ‘in ti me ment’, et plus il a de
chances de s’iden ti fier à lui. Or, dans L’Attrape- cœurs Hol den se livre
sans com plexe, et c’est bien évi dem ment parce qu’il éprouve de la
sym pa thie pour le jeune homme que le lec teur s’iden ti fie à lui. Cer‐ 
tains cri tiques re prochent d’ailleurs aux lec teurs qui idéa lisent Hol‐ 
den de n’être pas ca pables de dis cer ner l’iro nie de cette pre mière
per sonne, de re fu ser de voir les contra dic tions du per son nage et le
manque de fia bi li té de son dis cours. 9

5

Au- delà de l’ex pé rience in di vi duelle, la di men sion his to rique est un
autre fac teur à re te nir pour la re pré sen ta tion des per son nages, et ce
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tout par ti cu liè re ment dans le cas de L’Attrape- cœurs. C’est Jauss qui le
pre mier a pro po sé de prendre en compte les ho ri zons d’at tente so cial
et lit té raire du pre mier pu blic d’une œuvre, afin jus te ment de ne pas
tom ber dans le psy cho lo gisme que nous évo quions pré cé dem ment
(Jauss 1978  : 54). Une œuvre est à consi dé rer à la lu mière d’un
contexte his to rique et cultu rel par ti cu lier et par rap port aux œuvres
qui l’ont pré cé dées. Lors de sa pa ru tion, elle peut soit confor ter, soit
ré cu ser les sché mas do mi nants de l’époque. C’est en consi dé rant le
pre mier pu blic de L’Attrape- cœurs que nous pou vons re don ner à Hol‐ 
den Caul field son iden ti té pre mière. À l’époque, le livre fut cen su ré
pour la vul ga ri té de son lan gage, mais c’est aussi le re gard cri tique
que le per son nage po sait sur la so cié té qui fut à l’ori gine de la cen‐ 
sure. En 1951, Hol den était un vrai re belle. Mais qu’en est- il au‐ 
jourd’hui ? Les chiffres de vente (en vi ron 250,000 exem plaires ven dus
chaque année, 65 mil lions de puis sa pa ru tion) sug gèrent que le per‐ 
son nage de Hol den fait en core ré son ner quelque chose chez les lec‐ 
teurs contem po rains, en par ti cu lier sans doute chez les ado les cents.
Comme le sug gère Syl vie Mathé, « Plus qu’une époque, c’est un âge
que cap ture le roman  » (Mathé et al 2001  : 12), et cer taines ex pé‐ 
riences de la vie se ront sem blables d’une époque à l’autre : il n’est pas
plus fa cile de de ve nir adulte dans les an nées 2000 qu’en 1951. Hol den
trouve donc en core des lec teurs ca pables de s’iden ti fier à lui. Mais
pour d’autres Hol den est de ve nu un per son nage daté, dont l’iden ti té
est étroi te ment liée à son contexte his to rique. Dans un ar ticle pu blié
en 2009 dans le New York Times, au titre ex pli cite « Get a Life, Hol den
Caul field » (« Fais quelque chose de ta vie, Hol den Caul field »), Jen ni‐ 
fer Schuess ler ex plique que les ly céens amé ri cains d’au jourd’hui ont
de plus en plus de mal à ap pré cier Hol den. Beau coup le trouvent gei‐ 
gnard, im ma ture, et ont des dif fi cul tés à s’iden ti fier à un gosse de
riche qui pro fite d’un wee kend de libre à New York. 10 La plu part ne
com prennent pas sa quête pour un monde plus sin cère. Au jourd’hui
son lan gage et son at ti tude trop datés em pêchent l’iden ti fi ca tion
d’une par tie des nou veaux lec teurs. Or, nous l’avons vu, le pro ces sus
d’iden ti fi ca tion au per son nage joue un rôle im por tant dans son ap‐ 
pré cia tion, à plus forte rai son peut- être dans L’Attrape- cœurs.
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3. Ré so nances du per son nage
Si le lec teur peut trou ver dans le texte des échos de sa propre vie et
se re con naître dans un per son nage, un bon per son nage de roman
peut en re tour lais ser du ra ble ment sa marque sur le lec teur, et par ti‐ 
ci per à la construc tion de son iden ti té. La re la tion lecteur- 
personnage est donc une re la tion d’in ter ac tion et par ti cipe à la for‐ 
ma tion de celui qui tient le livre entre ses mains. Cela est par ti cu liè‐ 
re ment vrai d’un roman comme L’Attrape- cœurs, qui ap par tient peu
ou prou à la ca té go rie des Bil dung sro man, ces ro mans d’ini tia tion ou
d’ap pren tis sage, ou plus pré ci sé ment ici à la ca té go rie des « coming- 
of-age no vels », qui se fo ca lisent sur cette pé riode de tran si tion entre
l’en fance et l’âge adulte, au tre ment dit la fin de l’ado les cence. Hol den
Caul field, lui- même un grand lec teur, est un ado les cent en quête
d’iden ti té, si tua tion ty pique à cet âge com pli qué où se forment le ca‐ 
rac tère et la per son na li té, et où de nou velles va leurs sont adop tées.
Comme l’ex plique la psy cha na lyste Anna Freud dans un en tre tien
avec Ro bert Coles re pris dans l’ar ticle « Anna Freud and J. D. Sa lin‐ 
ger’s Hol den Caul field », ce qui fait la force de Hol den, c’est bien que
tout un cha cun peut s’y re trou ver. 11 Dans un re cueil de lettres adres‐ 
sées à Sa lin ger pu blié par Chris Ku bi ca et Will Hoch man en 2002, de
nom breux lec teurs ré af firment le rôle im por tant que Hol den a pu
jouer sur leur propre « coming- of-age » (sor tie de l’ado les cence). 12 Le
per son nage de roman peut ré af fir mer les va leurs du lec teur et ainsi le
confor ter dans ce qu’il est et l’aider à évo luer. Mais, comme le rap‐ 
pelle Vincent Jouve :

7

L’in té rêt que nous éprou vons pour les per son nages ne vient (…) pas
de ce que nous y re con nais sons de nous- mêmes (…), mais de ce que
nous y ap pre nons de nous- mêmes. (…) C’est la dif fé rence et non la
res sem blance qui per met de se dé cou vrir. Les per son nages les plus
in té res sants sont ceux qui vont à l’en contre des dis po si tions sup po ‐
sées du lec teur. (Jouve 1992 : 235)

La lec ture est donc l’oc ca sion d’en ap prendre plus sur l’autre et, par
un effet de mi roir, sur nous- mêmes. Que ce soit pour imi ter l’autre ou
pour s’en dis tin guer, cha cun se construit par rap port à ceux qui l’en‐ 
tourent. Or, la lec ture est la seule ex pé rience qui per mette de sai sir
plei ne ment l’in té rio ri té de l’autre, de celui qui est dif fé rent de nous.

8
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Vivre avec Hol den ce mo ment de tran si tion est pour le lec teur une
ex pé rience en ri chis sante qui pour ra être ré in jec tée dans la vie réelle.
Comme l’écrit Ma rielle Macé dans Fa çons de lire, ma nières d’être
(2011 : 97), il s’agit de « se rendre ca pable, in fine, de ra pa trier les ex‐ 
pé riences dif fé ren ciées de la lec ture dans les si tua tions de la vie ». Si
vivre des évé ne ments, des aven tures par pro cu ra tion dans la lit té ra‐ 
ture a une fonc tion ca thar tique, il est im por tant que les bé né fices de
la lec ture puissent aussi se faire sen tir dans le monde réel. En li sant,
en in té rio ri sant l’autre, le lec teur forge son iden ti té, et on se rait tenté
de dire que plus un per son nage est dif fé rent de nous, plus il nous en
ap prend sur nous- mêmes en nous ren voyant à ce que nous ne
sommes pas.

En re vanche, lors qu’elle est em ployée de ma nière ex ces sive, la ca pa‐ 
ci té du lec teur à s’ima gi ner autre, à se ‘mettre dans la peau’ d’un per‐ 
son nage, re lève de ce que Jules de Gaul tier a nommé en 1892 le « bo‐ 
va rysme » et cor res pond à une vo lon té ou un be soin de re créer un
monde ima gi naire là où le monde réel se ré vèle in sa tis fai sant. Au lieu
de s’ins pi rer de ce monde ima gi naire, le lec teur le pro jette sur le
monde réel qu’il nie par la même oc ca sion. Emma Bo va ry, Don Qui‐ 
chotte, mais aussi Hol den Caul field sont at teints de ce mal qui
consiste, selon les termes de Ma rielle Macé (2011 : 186), en « un excès
d’iden ti fi ca tion et d’em pa thie qui touche les lec teurs de roman  ». Il
est in té res sant d’ob ser ver que les lec teurs de L’Attrape- cœurs
semblent vo lon tiers en clins à faire de Hol den un être ‘réel’, qu’ils s’ap‐ 
pro prient en de hors de l’œuvre. Dans son en tre tien avec Ro bert
Coles, Anna Freud ex plique que plu sieurs de ses pa tients ado les cents
lui par laient de Hol den comme s’il était une per sonne réelle plu tôt
qu’un per son nage de fic tion, comme si L’Attrape- cœurs était une bio‐ 
gra phie. Nombre d’entre eux en ve naient même non plus seule ment à
par ler de lui comme s’il exis tait, mais à s’ex pri mer comme lui, à réel‐ 
le ment in car ner Hol den Caul field. Tout ceci nous montre bien le peu
de contrôle que l’au teur a sur l’iden ti té de son per son nage  : chaque
lec teur est en droit de se l’ap pro prier, à la fois pour don ner à l’his toire
la forme qui lui convient le mieux, mais aussi pour son en ri chis se‐ 
ment per son nel, pour le ré in ves tir dans le monde réel. La re la tion
lecteur- personnage, si elle est dif fé rente de celle entre un au teur et
ses per son nages, n’en est pas moins forte et la re la tion très per son‐ 
nelle que les lec teurs de L’Attrape- cœurs en tre tiennent avec Hol den
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en est un bon exemple. Une fois le per son nage créé sur le pa pier, il
ap par tient à cha cun de se l’ap pro prier pour lui don ner vie, et cette
ré ap pro pria tion peut aussi être le fait d’autres au teurs qui choi sissent
de re vi si ter un texte an té rieur, comme a pu le faire en un sens l’écri‐ 
vain amé ri cain Bret Eas ton Ellis avec son roman Moins que zéro (Less
than Zero).

4. Moins que zéro : une ré écri ture
de L’Attrape- cœurs ?
Il est évident que l’iden ti té d’un per son nage de roman, parce que
celui- ci s’ins crit dans une tra di tion lit té raire, est in fluen cée par ceux
qui l’ont pré cé dé. L’au teur comme le lec teur sont sou mis à cette in‐ 
fluence de l’in ter tex tua li té qui fait que l’on se re pré sente un per son‐ 
nage en le com pa rant ou en l’en ri chis sant de fi gures lit té raires an té‐ 
rieures. Ainsi, Hol den Caul field a sou vent été com pa ré à Hu ck le ber ry
Finn, autre fi gure ma jeure du roman d’ini tia tion. Cent ans après le
roman de Mark Twain, c’est une ver sion mo derne du per son nage de
Sa lin ger que Bret Eas ton Ellis nous pro pose en la per sonne de Clay, le
nar ra teur de son pre mier roman Moins que zéro, dont on peut se de‐ 
man der jusqu’à quel point il est ins pi ré de Hol den Caul field.

10

Bien que le nar ra teur du roman de Ellis ait une iden ti té propre, son
per son nage est iden ti fiable à celui de Hol den Caul field. Tout d’abord,
nous pou vons poin ter des élé ments fac tuels  : l’âge très proche des
deux per son nages, leur ori gine so ciale, ou en core le fait que dans les
deux cas l’his toire se dé roule pen dant les va cances de Noël, lorsque
les ado les cents rentrent chez eux pour des va cances. Les pré oc cu pa‐ 
tions des deux ado les cents sont éga le ment si mi laires : tous deux sont
ob sé dés par la mort alors qu’ils tra versent une pé riode de tran si tion
où ils cherchent à quit ter l’en fance, tous deux dé noncent la so cié té
de consom ma tion qui les en toure (les pho nies de Hol den trouvent
leur écho chez la jeu nesse dorée de Los An geles). Mais sur tout, c’est
évi dem ment le style qui per met de faire un pa ral lèle, d’iden ti fier le
nar ra teur de Moins que zéro à celui de L’Attrape- cœurs. On re père par
exemple chez Clay comme chez Hol den une sur- utilisation d’ad‐ 
verbes tels que « plu tôt » ou « assez » 13, qui sug gèrent la dif fi cul té de
ces nar ra teurs à com mu ni quer leurs émo tions, leur im pré ci sion, mais
aussi leur manque de fia bi li té. Enfin, Moins que zéro contient des
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scènes qui peuvent être consi dé rées soit comme des clins d’œil, soit
comme des ré écri tures de scènes de Sa lin ger. Par exemple, dans l’une
des scènes fi nales du roman de Sa lin ger, Hol den, sans doute fié vreux
et dé li rant, est pris d’une peur ter rible de dis pa raître à chaque coin
de rue 14, alors que Clay est ter ri fié et ob sé dé tout au long du roman
par un pan neau pu bli ci taire cla mant le slo gan « Dis pa rais sez ici » 15.
Clay est par ailleurs amené à re vi si ter l’école dans la quelle il a passé
son en fance, ou en core mis au défi par sa pe tite amie de citer
quelque chose qui le rend heu reux, deux scènes qui font écho à des
scènes de L’Attrape- cœurs.

Bien sûr, cer taines dis si mi li tudes im por tantes entre les deux per son‐ 
nages sont à prendre en compte. Néan moins, celles- ci sont im pu‐ 
tables à l’évo lu tion de la so cié té entre 1951 et 1985 : Clay a gran di dans
une fa mille dys fonc tion nelle in ca pable de lui ap por ter du ré con fort,
la pu deur de l’ado les cent des an nées 1950 est ou bliée au pro fit d’un
groupe de jeunes à la sexua li té plus que li bé rée et Clay af fiche une
pas si vi té et un dé ta che ment qui pour raient être les signes d’une so‐ 
cié té d’où la com mu ni ca tion et l’em pa thie ont dé fi ni ti ve ment été ex‐ 
clues. On a alors l’im pres sion que, plus qu’une ré écri ture, Moins que
zéro consti tue rait une suite lo gique de L’Attrape- cœurs. D’une cer‐ 
taine façon, Ellis s’est ré ap pro prié le per son nage de Hol den, pour en
faire le point de dé part de son propre per son nage, rap pe lant ainsi
que lors qu’un au teur in tro duit dans le monde lit té raire un per son‐ 
nage, il doit être prêt à en être dé pos sé dé par d’autres, lec teurs ou
au teurs qui joue ront de leur li ber té de don ner à l’être de pa pier une
iden ti té nou velle, une iden ti té qui leur ap par tient. Dans son ou vrage
La ré in ven tion de Sha kes peare sur la scène lit té raire amé ri caine (1798-
1857) Ronan Ludot- Vlasak s’in ter roge sur cet acte de ré ap pro pria tion
par un autre au teur. Il écrit :

12

Si l’objet hé ri té, ar ra ché à son contexte ori gi nal d’énon cia tion, n’obéit
plus aux même règles, s’il est uti li sé à des fins propres par un autre
au teur qui l’ins crit dans son en tre prise d’écri ture, se trouve- t-on en ‐
core sous un ré gime de dette dont il faut s’ac quit ter, ou peut- on dire
que cet usage trans forme cet objet en autre chose qui ap par tient dé ‐
sor mais à celui qui l’a hé ri té, puis ré in ves ti ? (Ludot- Vlasak 2013 : 26)

Ronan Ludot- Vlasak pose ici une ques tion qui va au- delà de notre
tra vail mais il sou lève néan moins des pro blèmes liés à l’iden ti té du
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per son nage. Nous l’avons vu à tra vers l’exemple de Hol den, l’iden ti té
du per son nage lit té raire est tout à la fois même et mul tiple. Il pos‐ 
sède une iden ti té fixe, in trin sèque, mais lors de son ac tua li sa tion par
un lec teur il peut re vê tir des iden ti tés plu rielles. L’ho ri zon d’at tente et
l’ex pé rience du lec teur sont des fac teurs dé ter mi nants dans la re pré‐ 
sen ta tion qu’il se fait du per son nage puis qu’ils vien dront fa ci li ter ou
au contraire com pli quer le pro ces sus d’iden ti fi ca tion. Une chose est
sûre : l’écri vain, une fois son tra vail pu blié, doit re non cer à gar der le
contrôle sur ses per son nages car de sa créa tion sur le pa pier à son
ac tua li sa tion par le lec teur, et enfin éven tuel le ment sa ré ap pro pria‐ 
tion et sa re pré sen ta tion par d’autres, le per son nage de roman en‐ 
dosse des iden ti tés mul tiples qui va rient en fonc tion de ce que cha‐ 
cun y pro jette de lui- même.
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1  « That rare mi racle of fic tion has again come to pass: a human being has
been crea ted out of ink, paper, and the ima gi na tion. » cité dans Laser & Fru‐ 
man (1963� 3).

2  Les ci ta tions sui vantes ne fi gurent que dans leur ver sion ori gi nale car les
dif fé rentes tra duc tions fran çaises du roman ne per mettent pas de faire res‐ 
sor tir cor rec te ment les écarts de langue de Hol den : « Most guys at Pen cey
just tal ked about ha ving sexual in ter course with girls all the time – like Ack‐ 
ley, for ins tance – but old Strad la ter real ly did it. I was per so nal ly ac quain‐ 
ted with at least two girls he gave the time to. » (Sa lin ger 1951 : 63) ; « She
was os tra ci zing the hell out of me. » (Sa lin ger 1951 : 216)

3  Texte ori gi nal : « in about a thou sand ma ga zines » (Sa lin ger 1951 : 4)

4  Texte ori gi nal : « for around ten hours » (Sa lin ger 1951 : 57)

5  Texte ori gi nal : « for about the fif tieth time » (Sa lin ger 1951 : 62)

6  « pret ty », « quite », « pro ba bly ».

7  Comme par exemple « old », « lousy ».

8  « still view Hol den Caul field with a fond ness that is weird ly per so nal, al‐ 
most pos ses sive » (cité dans Tol chin 2007 : 44).

9  Ainsi, dans son ar ticle « Hol den Caul field: “Don’t Ever Tell Any bo dy Any‐ 
thing”  », Duane Ed wards écrit  : «  Sa lin ger’s ad mi rers have re spon ded in a
va rie ty of ways to TCITR, but most have so me thing in com mon: they idea‐ 
lize Hol den. In order to do so, they play down the se rious ness of his am bi va‐ 
lence, ex hi bi tio nism, and voyeu rism and as si gn the blame for his se vere de‐ 
pres sion en ti re ly to so cie ty, to the world of per verts and bums and pho nies.
Fai ling to re spond to the first per son nar ra tor as iro nic, they as sume that
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Hol den should be taken at his word; that he is right and the world wrong
[…]. » (Ed wards 1977 : 554)

10  « I can’t real ly feel bad for this rich kid with a wee kend free in New York
City ».

11  Dans son ou vrage Le moi et les mé ca nismes de dé fense, Anna Freud dé fi nit
les concepts d’iden ti fi ca tion et de pro jec tion comme «  des ac ti vi tés nor‐ 
males du moi » (Freud 1975 : 111) qui peuvent no tam ment consti tuer des mé‐ 
ca nismes de dé fense en ce qu’ils per mettent d’as si mi ler et de sur mon ter des
évé ne ments an gois sants, par exemple dans un pro ces sus d’«  iden ti fi ca tion
avec l’agres seur ». Sur le sujet, voir aussi les ar ticles de Me la nie Klein sur le
concept d’iden ti fi ca tion pro jec tive : « Notes sur quelques mé ca nismes schi‐ 
zoïdes » (1946) et « A pro pos de l’iden ti fi ca tion » (1955).

12  Le ro man cier amé ri cain Ro bert O’Connor écrit par exemple  : «  It’s not
too much to say that in rea ding Hol den’s coming- of-age story I came of
age. » (Ku bi ca / Hoch man 2002 : 98)

13  « quite », « pret ty ».

14  « Every time I’d get to the end of a block I’d make be lieve I was tal king to
my bro ther Allie. I’d say to him, “Allie, don’t let me di sap pear. Allie, don’t let
me di sap pear. Allie, don’t let me di sap pear. Please, Allie.” And then when I’d
reach the other side of the street wi thout di sap pea ring, I’d thank him. » (Sa‐ 
lin ger 1951 : 257)

15  « I come to a red light, temp ted to go through it, then stop once I see a
bill board that I don’t re mem ber seeing and I look up at it. All it says is ‘Di‐ 
sap pear Here’ and even though it’s pro ba bly an ad for some re sort, it still
freaks me out a lit tle and I step on the gas real ly hard and the car screeches
as I leave the light. » (Ellis 1986 : 30)

Français
Cet ar ticle s’in té resse à l’iden ti té du per son nage de fic tion, de sa créa tion
sur le pa pier à sa ré cep tion par le lec teur, mais aussi à son éven tuelle ré ap‐ 
pro pria tion par des au teurs ul té rieurs. À par tir de l’exemple de Hol den
Caul field, fi gure cen trale du roman de J. D. Sa lin ger L’Attrape- cœurs, nous
ver rons com ment un per son nage peut tout à la fois chan ger et res ter iden‐ 
tique d’une lec ture à une autre. Se ront dis tin gués le tra vail de l’écri vain pour
don ner à son per son nage une iden ti té que nous pou vons qua li fier d’in trin‐ 
sèque, et le rôle joué par le lec teur dans l’ac tua li sa tion de ce même per son‐ 
nage. La re la tion lecteur- personnage sera aussi étu diée, avant se pen cher
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sur un exemple concret de ré ap pro pria tion du per son nage de Hol den par
Bret Eas ton Ellis dans son pre mier roman.

English
This art icle fo cuses on the shift ing iden tit ies of fic tion char ac ters from their
cre ation to the way they are re ceived by a spe cific reader, but also on the
way they can be re- used by later writers who add a per sonal touch to the
ori ginal cre ation. With the ex ample of Holden Caulfield, the main fig ure of
J.D. Sa linger’s The Catcher in the Rye, the aim is to show how a char ac ter can
al tern ately change and re main identical from one read ing to the next. A dis‐ 
tinc tion will be made between the work of the au thor who is re spons ible for
his char ac ter’s in trinsic iden tity, and the part played by the reader in the ac‐ 
tu al iz a tion of that same char ac ter. The art icle shall also deal with the re la‐
tion between reader and char ac ter, be fore ex amin ing the way Bret Ea ston
Ellis chose to reuse the char ac ter of Holden in his first novel, up dat ing him
to some ex tent.

Agathe Berland
Doctorante, ERIAC (Équipe de Recherche Interdisciplinaire sur les Aires
Culturelles, EA 4705), Université de Rouen Normandie, 17, rue Lavoisier, 76 821
Mont-Saint-Aignan Cedex – agathe.berland [at] gmail.com

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=909

